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1.Rencontre brûlante

Le vent frais de la nuit parisienne balayait les rues pavées tandis que je m’avançais vers le prestigieux hôtel particulier où allait se tenir la conférence annuelle de la maison de mode Lemoine. Chaque année, cet événement rassemblait l’élite du monde de la mode, des investisseurs influents, des journalistes et des créateurs. Mais pour moi, ce soir, c’était bien plus qu’une simple soirée de gala. C’était une occasion rare, peut-être une chance, de croiser celui qui avait bouleversé ma vie : Marcus Lemoine.

Je n’avais que mille raisons de le détester. Froid, arrogant, impitoyable, il était responsable de la chute de ma famille, de la perte de notre héritage et de l’effondrement de mes rêves d’enfance. Pourtant, malgré cette haine viscérale, une part de moi ne pouvait s’empêcher d’admirer cet homme à la prestance hypnotique. Une silhouette élancée dans un costume parfaitement taillé, un sourire en coin qui semblait tout contrôler, et des yeux d’un bleu glacial qui semblaient percer jusqu’à mon âme.

Lorsque je franchis les portes, la musique douce et les murmures feutrés des invités m’enveloppèrent immédiatement. Je repérai rapidement le conseil d’administration, un groupe de figures influentes attablées autour d’un large buffet. Et là, au centre de cette assemblée, Marcus Lemoine dominait la pièce sans même avoir à lever la voix.

Je fis mine d’admirer un tableau accroché au mur, mais mon attention était ailleurs. Je le voyais parfaitement, assis là, entouré d’hommes d’affaires et de designers qui riaient à ses plaisanteries, hypnotisés par sa prestance. Son regard balayait la salle, et ce fut à cet instant précis que nos yeux se croisèrent.

Un frisson me parcourut, un mélange étrange de colère, d’appréhension et d’une attirance interdite. Il ne sembla pas me reconnaître, ou du moins, fit-il semblant. Son regard pétillait d’un amusement cruel, comme s’il savait déjà tout ce que je portais en moi. Mais je ne voulais pas céder à cette bataille silencieuse, alors je me détournai rapidement et me dirigeai vers le bar.

Un verre de champagne à la main, j’essayai de me calmer, de chasser cette tempête intérieure qui menaçait de m’engloutir. C’était insensé. Comment pouvais-je me sentir aussi déstabilisée face à un homme que je voulais oublier ? Un homme qui représentait tout ce que j’avais perdu.

Soudain, une voix grave résonna près de moi.

— Vous êtes nouvelle dans ce cercle, non ?

Je me retournai et le vis : un homme élégant, peut-être un peu plus âgé que Marcus, avec un sourire amical mais curieux.

— Oui, répondis-je en masquant mon trouble. C’est la première fois que je participe à cet événement.

— Vous avez du courage. Peu osent s’aventurer ici sans y être invités par un Lemoine.

Je sentis mon cœur s’accélérer. Je ne voulais pas attirer plus d’attention.

— Disons que je suis ici pour affaires, mentis-je.

L’homme hocha la tête, mais avant qu’il ne puisse continuer, une main froide saisit mon bras.

— Je crois que cette danse vous revient, dit une voix familière, tranchante et pleine d’ironie.

Je levai les yeux et tombai face à Marcus. Son sourire s’était élargi, mais ses yeux brillaient d’une lueur dangereuse.

— Marcus, dis-je d’une voix tremblante, laisse-moi tranquille.

Il rit doucement.

— Tu n’as pas changé. Toujours aussi rebelle.

Il m’entraîna au centre de la salle de bal improvisée. La musique s’adoucit et je me retrouvai prisonnière de ce moment suspendu, où chaque mouvement semblait chargé de tension.

Nos corps s’effleuraient, et malgré moi, je sentais mon esprit vaciller entre haine et désir. Comment pouvait-il être à la fois mon pire ennemi et la source de cette étrange fascination ?

— Pourquoi es-tu vraiment ici ? murmura-t-il contre mon oreille.

Je détournai le regard.

— Pour te faire payer.

Son sourire se fit carnassier.

— On dirait que tu as encore beaucoup à apprendre sur moi.

Alors que le bal continuait autour de nous, nous étions seuls, enfermés dans un duel silencieux de regards et de gestes, où chaque parole non dite résonnait plus fort que mille mots.

Quand la musique s’arrêta, je me dégageai, le souffle court.

— Ce n’est que le début, Marcus.

Je m’éloignai rapidement, laissant derrière moi un homme qui me fascinait autant qu’il me terrifiait.

La nuit parisienne semblait plus froide, plus sombre. Mais quelque part, une flamme avait été allumée. Une flamme qui promettait des confrontations encore plus brûlantes à venir.

2.Les fantômes du passé

Le lendemain matin, Paris baignait sous un ciel gris et menaçant, reflet parfait de l’orage qui grondait encore en moi. Chaque coin de cette ville semblait renfermer des souvenirs douloureux, des échos d’un passé que je croyais enfoui à jamais. Pourtant, il était là, vivant, vibrant, prêt à ressurgir à la moindre occasion.

Après la soirée tumultueuse, j’étais rentrée chez moi, un modeste appartement dans le Marais, loin du faste des soirées Lemoine. Mais malgré la distance, je sentais encore le poids de ses regards, le frisson glacé de ses paroles. Marcus Lemoine n’était pas simplement un obstacle dans ma vie ; il était le fantôme qui hantait chaque instant.

Je me laissai tomber sur le canapé, la tête pleine de questions. Pourquoi avais-je accepté cette invitation ? Était-ce par vengeance, par curiosité, ou une part de moi espérait-elle secrètement que tout puisse changer ?

Soudain, mon téléphone vibra. Un message inconnu :
« Il est temps de découvrir la vérité. Ne fais confiance à personne. »
Mon cœur battit la chamade. Qui pouvait bien m’envoyer ça ? Et quelle vérité ?

Je décidai de sortir, de marcher dans les rues étroites pour tenter de chasser cette angoisse qui m’étouffait. Chaque pas me ramenait à cette époque où tout avait basculé : la faillite soudaine de notre entreprise familiale, la trahison de ceux en qui je croyais, et surtout, l’ombre menaçante de Marcus, toujours là, comme un spectre insaisissable.

Mes souvenirs défilaient, douloureux et vifs. Je me rappelai la dernière réunion où mon père avait confronté Marcus, tentant en vain de sauver ce qui pouvait l’être. Sa voix tremblait, mais il n’avait jamais baissé les yeux. Puis, le silence, la chute, la honte.

Je me retrouvai devant l’ancienne maison familiale, désormais à l’abandon, les volets fermés, le jardin envahi par les ronces. C’était un tombeau de souvenirs heureux, de promesses brisées. Je passai la main sur la clôture rouillée, sentant la douleur sourde qui me nouait le ventre.

Soudain, une silhouette apparut dans l’ombre. Mon souffle se coupa.

— Tu ne devrais pas être ici, murmura une voix familière.

Je me retournai brusquement. C’était Léo, mon ami d’enfance, celui qui avait toujours cru en moi, même quand tout semblait perdu.

— Je devais venir, répondis-je, la voix tremblante. J’ai besoin de comprendre.

Il s’approcha, son regard sérieux adouci par une touche de compassion.

— Ce que tu cherches est plus dangereux que tu ne le penses. Marcus n’est pas seulement un homme d’affaires. Il joue un jeu bien plus grand.

Je fronçai les sourcils.

— Qu’est-ce que tu veux dire ?

— Il y a des secrets, des alliances cachées, des trahisons que personne n’imagine. Ton père n’était qu’un pion dans un échiquier beaucoup plus vaste.

Je sentis un frisson glacé me parcourir. Cette révélation bouleversait tout ce que je croyais savoir.

— Alors pourquoi ? Pourquoi détruire ta famille ?

Léo haussa les épaules.

— Pour le pouvoir. Pour l’argent. Pour la vengeance. Mais il y a autre chose, quelque chose que personne ne connaît encore.

Le poids de ses mots s’abattit sur moi comme une pluie froide. Le passé était loin d’être enterré. Il vivait, respirait, manipulant chaque fil de ma destinée.

Je pris une profonde inspiration, décidée.

— Je ne laisserai pas Marcus gagner. Je vais découvrir la vérité, coûte que coûte.

Léo hocha la tête, un sourire triste aux lèvres.

— Alors prépare-toi. Le chemin sera dangereux. Mais je serai là, à chaque pas.

Alors que je m’éloignais, une dernière pensée me traversa l’esprit : dans cette lutte contre les fantômes du passé, j’allais devoir affronter bien plus que des souvenirs. J’allais devoir affronter mes propres démons.

3.Un regard qui en dit long

La lumière tamisée du matin filtrait à travers les stores de mon appartement, projetant des ombres longues sur les murs blancs. Le calme apparent de cette journée ne laissait en rien présager la tempête intérieure qui m’assaillait. Depuis la soirée de la conférence, les images de Marcus et ce mystérieux message qui m’avait troublée refusaient de s’effacer.

Je savais que je devais affronter cette réalité, même si cela me glaçait le sang. Mais rien ne m’avait préparée à ce qui allait suivre.

En route vers le café où j’avais rendez-vous avec Léo, j’essayai de chasser ce poids qui me pesait sur la poitrine. Pourtant, dans le reflet d’une vitrine, un regard attira mon attention. Un regard intense, pénétrant, chargé d’une émotion que je ne parvenais pas à décrypter tout de suite.

C’était lui. Marcus.

Son regard croisa le mien un instant, et ce bref échange me bouleversa plus que je ne l’aurais cru possible. Il y avait dans ses yeux une profondeur, un secret, quelque chose de différent du masque froid et arrogant qu’il affichait en public.

Mais avant que je ne puisse réagir, il détourna le regard et disparut dans la foule parisienne.

Je restai figée, incapable de comprendre ce que ce regard avait signifié. Était-ce un avertissement, une invitation, ou quelque chose de plus complexe ?

Au café, Léo m’attendait déjà, un dossier épais devant lui.

— Regarde ça, dit-il en me tendant les documents. Ce sont des rapports que j’ai réussi à obtenir sur les activités de Marcus. Il y a bien plus que tu ne crois.

Je parcourus rapidement les pages, découvrant des transactions suspectes, des rencontres secrètes, des alliances obscures.

— C’est pire que ce que j’imaginais, murmurai-je.

— Oui, et ce regard que tu as vu, expliqua Léo, c’est le signe que Marcus sait que tu avances. Il joue un double jeu, et tu es devenue une pièce importante.

Je sentis un frisson d’appréhension. Cette partie d’échecs ne laissait pas de place aux erreurs.

Plus tard dans la journée, alors que je quittais le café, je sentis une présence derrière moi. Mon cœur s’accéléra.

— Tu n’es pas prudente, murmura une voix familière.

Je me retournai et retrouvai Marcus, debout là, à quelques centimètres de moi.

— Que veux-tu ? demandai-je, la voix tremblante.

— Te protéger, répondit-il simplement.

Son regard était sérieux, presque vulnérable. Pour la première fois








[image: ]












































































































[image: ]

















































































d2d_images/cover.jpg
Mon

ennemi,

mon déseir e
[ 4a Moreau . ¥
A i /4

o '





d2d_images/scene_break.png





